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LE PA YSA GE
A U XIXè

Monsieur Louis EHouirticq, inspecteur des
Beaux-Arts de la ville (le Paris, a dominé,
mardi soir' derniier, ait Royal Victoria Col-
legc, nue conîféreînce extrêmement intéres-
saute que mieus essaierons de résumer.

L,'histoire dii paysage en France, au
XiXe siècle est l'listoire d'îuîe ilière de
voir et lionî de peinîdre. La révolution qui
s'occouîplît dans lit peinture, à cette épo-
que, est auissi imlportanulte 'Ile celle (luii sé-
pareil quelques siLcles auparavant les Pri-
initifs des Classiques.

Ces peintrecs réactionnaîires olît voulu
peimîdire autrement parce qu'ils voyaient ait-
tre chose.

Cette hiitoire comnpreînd trois phaîses:

LES INITIATEURS

(1820-1850)
Av'ant eux, il m'y at pas <le paysage en

Les preimiers qui aiîparaissenît sonît mer-
)les et ternies.

Il fallait douc chîanger la Palette, trou-
ver des couleurs mnouvelles.

Les premiers Inîitiateurs s'installenît vers
1830 daîîs eette forêt pittoresque et pres-
que sa1ivagýe qu'était Faiît ailcblcau.

lis s'épîrennient île cette niature fruste et
aîgreste.

Ils amîlyseîit les aspects des arbres,, dles
nuehters.

"Ces alors que commuence la lutte enître
la : tii re iiis:iisissai le et les artistes qui
liurîenit : Coroît, Rouissean, 'Millet.

EN FRANCE M. Rene Gautheron A NOS AMIES

SIE CLliNouavons eu, à quelques reprises, déjà, Notre journal se flotte d'en avoir beau-
lit buimîe fortune de causer assez longue- coup et de très sympathiques.
ment ave tiotre nouveau professeur de C'est avec plaisir quc nous les verrous

litrtr.Chaque fois, il s'est montré à nîous aider à réaliser nîotre rêve' faire de
Le contraste du noir et du blanc, donne not re endroit d'une affabilité charmante. 1"'Etuiauiti"e l'organe à la fois sérieux et

l'illusion du clair. Nous lui en sommes très recounaissant. enjoué de la jeunesse studieuse, aimante et
C'est pourquoi Manet a commencé par Monsicur Gauitheron semble ravi d'être . .. ai ,table.

peindre sombre avec des taches de clarté, parmi noues, et s'intéresser tout particulié- Celles qi ont collaboré à notre feuille
Il a échoué. remeunt aux Etmidiants de LavaI. universitaire, l'au dernier, ont toujours
Les Impressionnistes au lieu de représen- Les cours didactiques du1 hinîdi colmmuen- reçu, je crois, uiinaccueil bienveillant.

ter la réalité. noues donnent l'impression de ceront bientôt. Il en sera de même cette année, pour nos
la) réalité. Cette année, l'on étudiera d'une façon "tanciennes" et pour celles qui voudront se

Le Peintre ramtasse unle sensation vive, assez spéciale, les auteurs les plus rer-joindreàels.Qetussee np-
l'applique immédiatement, sans l'analyser. sentatifs et les Plus marquanlts de rchaque let1 le.Qetue el apl

L'Iiprssîiîuist nevoi qu lalumé-granîd siècle littéraire, à commencer par le "4L'Ettudiaitt" est Catndien et comme tel,
re, distingue danîs l'atmosphère une quai,- XVIIe siècle et àe terminer par le XLXe. (il se doit d'être toujours
lité de reflets nouveaux qui éclairent les Les conférences du mercredi se feront "Poli, galant, hospitnlier.
objets, discernie des nuances, là où lic se sur les Mémoires. Côté historique, côté LAR ACO.
voyaîit autrefois que la lumière blanche ou littéraire. Noues auirons le bonheur (le pui- LARDCIN
grise. blier, chaque semaine, un compte-renduo

Lae révolutioni impressionniste comprend détaillé <le elique conîférence. T i
<loue le rcemplacemenct (le la lumière par la Cela, gritce à l'obligeance de «M. le Pro- Un clairvoyant
c-ouleur. Le Pcintîre n'at pas sur sa palet-1 fessemîr. qui al bien voulu noues aidler dans % ,i * ~
te, la limi;ê~re dut soleil, niais il a les cou- d'coîîlsenmt<e ce travail. Ait <'ours a l'Université!.5
leurs qui composenît cette lumière et c'est <le eliii<'ne <le nos toit vcrsettioiîs, Monîsieur
el) l'ilyil' seInt, quî'il aboutira àt des effets- rjîillerîîiî lotis ae exprimlé le très grand S'il fanit ecreoir'e ce boit bougre de La-
hiarmnieulx et riches. -désir' (le voir (les Etudia uts nombreux suli- fout aille, lpns Aimié, necveu de Prinitis, mais

L'artiste île mîêle ps-oîueautrefois v'rc seý <'tiîfé-ri'iîes: et surtouîit ses cours -taoîane.l aulse lprait qui'il y
-les couleurs pour obtenir des nuaces 1i liiîuulitle) qi serontste iol epz'iieetê

oncis iln hiixi (tt seronc ceur eîîîxî d'un merè et ui ci qui attendenît la fortune eii donîîant.
Le mnélangie est optique, Tousîî. notîes Pîouvons être assurés, (lett iîtlt s tale tîîlî'îe

Cet men ie hqedè aîrd a ~lv~'t ijîu' iilino n u1 uo selint semble l'apîailinge d'o n bon nîomblreCete pintre hoqe ds rbor. Cr touer oujurseu uilio pa tii Po-le c:ea'adcs, qui cliaîue iluj's pourIrai ent,
oiiiue peilit plis livet' des touchles fini <les-, fesseurîimpsn tspre iiîrsu s'ils le vouilaienît lel île quielqutes piastressinîclt les obJets, iîa is avec de's titaches inl- ,ll iîiu a i.uiispê le r -Otitigrad aii tujors pêt metre l io de côté. <1 lit que le meilleur mioyceî d'a-dépeiidaiite.s des objets présentés. l~ dstr iii su scienîce. soli illîtt et v.oi' île l'.îrgciît decvant .soi. tc'est d'eu met-

C'ette écule note:, impose telle nialii,,re de, boles le»s -Vicleites quailtés qui fouît (l dc .(eeû osalzrie ii 's
vîir. et l'onî accepite aujourd'hui le pî'iiîei- 'lii iu honime délieit, un clîtsetîr plein de tre <lecôt. Vosalz 'îe îii 's
lie dles reflets, verve, et<'srte npo'ssurdsii oîî cela Et celuii qui se charge de

vere. t despitet itiProessurD.sîn voaus -e\pliquer cet. aphoriime t.'c5t toutMictet Rim1r sonut les priîincix i-e- -nué. J.B
préseianis <le <'cIte catégrîie d'ai'tistes ':o0: _ sinipleneît titi eaiîîarade. Enîlile Laidoueiir,

fîîisilt le portrnit de la1 natuire. il reste i mîpressionîîistes.
poète e't c'est ce qui le distiîîgnce des au- 1900 A IUJOURD'IIUI
tres. Il fume et rêve dcviiîtit lit pcsage.

Sonî imîaginatîionî trnsformec les obîjets et L'lmî,res4ioimîismue nious est acquis.
dsîiis aile lég,ère blle bimînielie qui s'évapore D'y at bienî le CUBISME et le FUTURIS-
4dqà sol, il voit surgit- des formes mytliologi- ME, deux théories ridicules, qlui uce dure-

ronit pats. Les Cubistes prétendenît qjuoa
Il iîcmî reste pas moins sincère, tpent faire subir aut dessini le même travail
il lie rea itet a tainlt le, <'loses que la qu'a la couleur.

lumiîière quii les enveloppie, et (lais toute Ramîènenit tout -e des cubes.
<'li<si, il Voit lt a tii;iiltîl btl dose de lu- Les Futuristes ie représenitenit pas ce

lisière qu'elle renifermîe et clistiîigue la mîhîna- tue mios Yeuix voienît niais te produit (le no0-

ce d'.e lae couleur, tic imiaginautionl. Par exemple les jamiîbes

S -> talteauîx sont ordinîairemienit <ue d'uuîîe femme qui marche ressemblent aulx
ti. ,'i t iomi d'umhme et (le tpénomnbre t rails-; r-vois d'unei roue.

pariitie. Aujourd'hui, les peintres assagi-.,_vit la

Il pein ilt à lleîî e imds.le inatimi, à P)einltur e iiressioniste qlui a échioué à
l'îiîluî. et îeet l:îii bgiqobi île ces gi'aides peindr'e le tportra it.
omîbre'.s f'lottanites à trmavers lesquelles noens Mfénardl, Trumîcîet veulent faire le pur-
voviîiîs les olîjets. trait (lie sot, îl'uîîîe régioni, coilmuie celiui (le

It 'i i ellî peinitr icl la luimièr'e. lài figuire humiane.
llOIS~EAt. ontr:îireineiît à Corot, î'a Ou, sigéià praitiquier la psychologie

gilîre qîîiuté la fnorét. Sa peinîtuîre est dea- dism tcrriiî, l'an:alv e (le limcu dea
Priès miodè'le. Oit trmolive danli soni oeuivr'e l uière*.
îîl<îS (le rielhesses (le qenisatiis que chez Claud~e MNiict at donnoé l'illlîpressioiîis-
R iivsdîeit-l, qiioif î liii r1111inoii soit Il Itnie. uIc Sa foîic éiiie

ilc ses tmibtea<ix se dlégaege «ne illtîres- X X

suin de< vie pro'fonde <lii embrasse t'11i1- La France aut XIXe siècle a aceoinîli
mîîî'îse f'orêt. il at su anlyser la vie vo'!.é- telle révoluiîon excessivemniit originale.
talle et seniir l'il<île vi<ileiî te (li vieux li- Les a rtistes oîît inîvenlté tele noelle

iii'. qui est. sorti de la terre àt force de lilîmiière (le voir.

l'ui cuir elî''Uit It faut leur Pardonner ce <tue leur oeil-

L':um'tîr, lu bini dl'hîerbe. la feilile est Vre oiffre (le pai'rudoxal. puisqu'on y trouive
<<11litle Juisqul en ses îîiidres détails, et un1e r'culité nioiuelle.

damns le. gaizoni humîîide de ses tahleaîîx on J. B. D.
croi ra it voir î.oîîir d'îes fourmis.:

M1ILLET lie s'itr pelasq'n aia R t u e B so
t îu', )i:d à ltliîme,. ;q'll - R t u e B s o

1.;(ij oeiuvr'e est d'irgeî'une poésie où
l'nii selnt iigi-iiiie violenît: la bette dle
l'hîommîîe et dl gI 'î Eut e.'est le paysan
dle tonqi les temiips o «'il îîoîîs îîîoîtm'e. cdia r-
nué à e'<vis-ci la t erre pourî e'< tirer soli Piain.

'est toute l'histoire de l'hnnîanité. triste
et mnélatiieoliqîie.

Donce tons tue. peinitres (le cette première
géniérationi voienit eoilinîc Pooil vit, avant eux
et applortenit îles senliments nouiveauix dlants
titi latiige note créé par emix.

NA',TURiATSis ET INIPIES-
SION'NISTES

(1850-1900)

C0O3RBET est le chef de l'école ntu-
raliste.

C'est uit boit ouvrier qui brasse bien la
couleur.

Il peinit homumes et bêtes, grandeurs nua-
turelles.

Ses tentatives omît échoué la plupart du
tempîs.

Ses modèles posaienît àt la lumière de
l'atelier et ses tableaux Sonît éteints.

MANET entreprend la même oeuvre. Ses
modèles posenit à la lumière, en plein air.

Branîle-bas géném'al, jeuidi dernuier. L'U3-
iiversité se mettait cmi voyage pour Bos-
toit, la v'ille ta lus intellectuelle les Eý'tats-1
Unis, mulais ecmilt-éme temps, ta ville oit le
goul. est le plus affinié.

Des camairades se réjouissaienit d'ava îcc
à L~i penisée d'aller faire leurs emplettes
d'automnîe chez les Yanikees. Pensez dlonc,
avoir' l'air uiti peu e.xotique, et surtout tri-
citer la douaine-quelle bomne blague. 'Mais
voîilà! le hoit goûut a prévalu ; per'sonnîe n'a
aceté de chaulssures hîostonnaises aux
foinmes exentriqumes.

L'entente était universelle. Il n'y a que
DUSSAULT, rue Saiîîte-Catherine, près
Sairit-Denis, pour chausser élégamment un
étudianit canadien.

-L'iver' sera rude, le charboni sera
chier. Vomus pourrez cependanît niarguer
l'uin et vous pîasser (le l'autre à la conidi-
tion de vous vêtir, chez

A. SAINTE-M1ARIE
Coin Saiuîte-Catherine et Amhierst

ORDRE INDEPENDANT
DES FORESTIERS

Fondé en 1874
'Xonîie île mîemnbres...... 2-1,500
Ftiîus (le r'éserve...... $18.800,000
Bémiéfiees payés. . .... 34.0Ol0.000
Cetimadaies! Pouriquoi ie paus pla <ci' vos

éeoiloiuies à 100%1I Uîî ver'semient mncîsuiel
île 80c aîssuire $1.000 à vos héritiers futurs,
Umi supplétmenît îmnsuel île 4le vous tli'r-
muettr dii(e m'ccev<ir te'l penico (e $10 tarî
scmiiîîmie. ei cas <le malamdie. Plus jetine on
est, moins cher ça coûte.

Demin mutez (le., renseignemendlt s at
EM.ýILE LADOUCEUIt. E. E. D.

à l'Univîer'sité Lavaul.

IE. '.Dh., quii îî'aih(dt pas1 <héi ru (ulies lI apr~o-
C'essioni pour se tfaime dles renîtes. Suivez soli
exempitle. Allez lii deiîni mle,' ùe in 'il peu-
.se <le MO)N'REAL-ES'l' allez liii demîaînder
si c'est v'rai q le l'arr'ivée île la cte-sèphe
a fait mnter île 10% lat valentr (les, ter-
retiins. . . EtL volts mî'cîî donnierez les noun-
velles.

0____

1,L''UDIAN't' est titi jouîrnal qui'a créé
lat seule inlitiative (les jeunmes (le Laval,

L'ETUDIANT s;'est donnîmé pofuir mission,
suîîoîî de eolvivniru pal' îles raisonnle-
meînts laussi 11111 ta<tuables qîu'i ilterîinnables,
dii minîîîs dl'eniîtter vecrs le celmmmini des
c'iaiiîes et noles enlises par' su ver've de
hol ilîît et sou ni<uuîsiîeeiluisusî
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